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DE  S A I N T E 'S  , 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE, 

A L A 


CONVENTION  NATIONALE 


Il  eft  à croire  que  mes  réclamations  ne  font  pas  p*. 
venues  au  comité  de  sûreté  générale  , car  d’après  le 
pouvoir  que  lui  a donné  la  Convention  , & l’expofé 
de  ma  fitiiation  atteflee  par  des  certificats  de  médecin  y 
ce  comité  n’auroit  pas  eu  l’inhumanité  de  me  condam- 
ner , par  fon  filence  > à périr  miférablement  dans  une 
prifon quand  les  foins  domefiiques  les  carefiès  de 
mes  enfans  pourroient  me  rappeler  à la  vie';  quand 
d’autres  repréfentans  ont  obtenu  ce  foulagement. 

Je  fuis  donc  obligé , pour  éviter  les  infidélités  des 
commifiionnaires  ou  l’inadvertance  des  commis  pré- 
pofés  à la  recette  des  paqpets , de  faire  connoiîre  à 
tous  les  membres  de  la  Convention  nationale  par  la 
voie  de  l’imprefiion  , les  pièces  qui  commandent  à leur 
humanité  & à leur  jufHce , de  rendre  y pour  un  père 
de  famille  tres-malade  , un  décret  femblable  à celui  pro- 
noncé en  faveur  de  Robert  Lindet. 

2^  ALVEkAiiiY 


Premier  certificat  de  Médecin, 

>>  Je  foufîîgné  , Médecin  en  chef  des  prifons  & mai" 
» fous  d’arrêt , certifie  que  le  citoyen  Bernard  de  Sain- 
» tes  5 détenu  en  la  maifon  des  Quatre -Nations , elt 
>>  attaqué  d’obftniêlions  au  foie  & à la  rate , que  ce 
» malade  a le  plus  grand  befoin  des  foins  domefliques 
& des  fecours  les  plus  propres  à la  cure  d’une  mala- 
die  trop  difficile  à guérir  &;  fur-tout  en  prifon  , ce  i8 
Meffidor , l’an  3®.  de  la  république.  S\^né  Enguehard  , 
Médecin, 

Second  Certificat, 

» Je  fouffigné  Médecin  en  chef  des  prifons  & mai- 
» fons  d’arrêt , certifie  que  le  citoyen  repréfentant  du 
» peuple  Bernard  de  Saintes , efi:  malade  d’obfiruêlions 
» au  foie  & à la  rate , que  les  accidens  de  cette  maladie 
» fie  multif>lient  chaque  jour  ^ vu  la  mauvaife  difpofition 
» de  l’ame  d’un  homme  en  détention , qu’une  fièvre 
» lente , des  douleurs  violentes  d’entrailles  fuivies  d’un 
» dévoiement  âcre,  réfineux  & le  plus  atrabilaire  , le 
» détmifient  vijihlement  ^ & me  fiont  un  devoir  d* attejler  quil 
» -périra  s'il  ne  ehange d'air  & s'iLn'efil  livré kun  traitement 
le  plus  prompt  : aux  Quatre-Nations  le  7 fruêlidor  , 
» l’an  de  la  république.  Si^né  Enguehard  , Méde- 
» cin.  » 

Pour  copies  conformes  aux  originaux  envoyés  au 
comité  de  sûreté  générale  le  jour  de  leur  date. 

Bernard  de  Saintes. 

Je  peux  joindre  à ces  certificats  la  connoiffance  qu’ont 
acqiiife,  par  eux-mêmes , de  ma  mauvaife  fanté,  les 
fepréfentans  Mariette  & Bailli , qui,  en  me  voyant , ne 
purent  s’empêcher  de  dire  qu’il  ne  falloit  point  de  Mé- 
decin pour  juger  que  j’étois  malade. 

Je  dois  dire  qu’un  commiffaire  de  l’adminifiration  de 


police  eft  venu  m’avertir  que  le  comité  avoit  ordonné 
de  me  tranfporter  dans  une  maiion  de  fante , mais  que 
cet  établiflément  ne  lubfiftant  pas,  je  ne  pouvois  aller 
que  dans  un  hôpital  parmi  d’autres  malades,  dont^  la 
vue  feroit  un  tourment  pour  moi,  & qu’il  mecqnfeilla 
d’écrire  au  comité  de  me  lailTer  ici  , s il  perfifloit  à me. 
refufer  la  confolation  d’aller  chez  moi  avec  mes  enfans. 
Il  paroit  qu’il  y a perfillé , et  que  fi  la  Convention  na- 
tionale ne  prend  un  parti,  je  fuis  aefline  afubir  ici  le 
fort  d’un  de  mes  gardiens  qui  vient  de  mourir  d’une 
maladie  à-peu-près  femblable  à la, mienne. 

Voici  copie  de  la  dernilre  lettre  que  j'ai  écrite  au  comité 
le  ^ de  ce  mois. 

Citoyens  Collègues, 

n Si  la  maladie  pouvoit  s’ajournçr  comme  vos  delî- 
» bérations , j e ne  vous  fatiguerois  plus  de  mes  plaintes; 
» mais  lifez  le  dernier  certificat  de  médecin  que  je  vous 
» ai  envoyé,  qui  vous  annonce  que  je  périrai  fans  les 
» prompts  fecours  domefliques,  & mettez  vous  a la 
» place  d’un  père  de  malheureux  mineurs  , qui  fe  voit 
» mourir  féparé  d’eux;  cette  idée  qui  augmente  mon 
» mal,  & votre  filence  me  réduifent  au  défefpoir  ; 
» faudra- t-il  donc  que  je  confomme  le  refie  du  bien 
» de  mes  enfans  à faire  imprimer  des'pétitions  6c  des 
» certificats  de  médecin , 6c  que  les  renvois  que  vous 
» fait  la  Convention  Nationale  pour  flatuer , demeurent 
» toujours  fans  effet , tandis  que  d’autres  bien  moins 
» malades  que  moi  ont  obtenu  d’aller  chez  eux? 
» Ecoutés  enfin  les  cris  de  la  n^^ture  & de  l’humanité , 
» 6c  rendez  moi  la  vie  que  votre  filence  m arrrache. 

Salut  Fraternel.  Signé  BEF^NARD  (de  Saintes). 


.(4) 

Citoyens  collègues , je  ne  peux  vous  en  dire  davan- 
tage, & fans  doute  qu’en  attendant  le  moment  d’une 
julfice  définitive,  vous  n’hésiteré  pas  à me  permettre 
comme  à Robert  Lindet,  d’aller  dans  ma  maifon,  re- 
cevoir au  milieu  de  mes  enfans,  les  fecours  dont  j’at 
un  fl  prefTant  befoin. 

BERNARD  (de  Saintes). 

Maifon  des  Quatre  Nations,  ce  i6  Frudidor,  an  III  de  la 
République,  une  & indivisible. 
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